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Une seule raison suffit pour aller voir « Menina » : la présence de Nuno Lopes, acteur 
portugais hyper charismatique, qu’on avait repéré au printemps dernier en boxeur dans « Saint 
Georges ». Cette fois-ci, le beau brun incarne le père de Luisa, fillette de dix ans née de 
parents portugais installés en France. 

Si « Menina » vaut le détour, c’est aussi parce qu’en mettant en scène une gamine qui grandit 
entre une mère analphabète et un père qui, un jour, lui révèle qu’il va bientôt disparaître, il 
parle avec beaucoup de finesse de ces enfants écartelés entre deux cultures, des non-dits dans 
la famille et de la mort. En adoptant toujours le point de vue de Luisa, interprétée avec 
beaucoup de justesse par la jeune Naomi Biton. 

 
Menina 
Menina Bande-annonce VF 

***« Menina », drame français de Cristina Pinheiro. Avec Naomi Biton, Nuno Lopes, Beatriz 
Batarda… 1h37. 
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♥♥ "Menina", par Cristina Pinheiro. Drame français, avec Naomi Biton, Nuno Lopes, 
Beatriz Batarda (1h37). 

Luisa, 10 ans, est issue d'une famille 
portugaise. En 1979, elle tente de comprendre qui elle est, corrige les fautes de français de ses 
parents, sait que son père va mourir (c'est un secret) et traverse la vie avec candeur et 
détermination. 

Cristina Pinheiro s'inspire de ses souvenirs personnels pour ce premier film chaleureux et 
mélancolique. La petite Naomi Biton, dans le rôle principal, fait des étincelles : grâce à elle, le 
film trouve sa respiration. C'est du cinéma intimiste, à la fois gai et triste, profondément 
sincère. Une jolie réussite – sur le mode mineur. 
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La vie, la mort, le cinéma…
PARCE QU’IL N’Y A PAS FORCÉMENT LES FILMS POUR GRANDS D’UN 
CÔTÉ ET POUR PETITS DE L’AUTRE, MENINA S’ADRESSE À TOUS EN 
RACONTANT AVEC DÉLICATESSE ET AUTHENTICITÉ LA TRANCHE DE VIE 
D’UNE ENFANT DE 10 ANS.
Il est heureux de voir que de moins en moins de cinéastes prennent les 
enfants pour des cakes, à leur servir des histoires les concernant sans pour 
autant y mettre des tonnes de sucre et de guimauve. D’ailleurs, Cristina 
Pinheiro n’a pas plus fait un film pour enfants que pour adultes. Elle a 
raconté peu ou prou un moment charnière de sa vie, quand elle avait 
10 ans et qu’elle s’est aperçue que son père allait « disparaître » — dixit 
l’intéressé. Ce n’est pas gai, non. Mais ce n’est pas triste non plus. C’est la 
vie, telle que la petite fille l’a traversée à la fin des années 1970, avec son 
cortège de fringues bien larges et de tubes publicitaires qu’on fredonnait 
dans les cours de récré (« Dans Banga, y’a des bulles, oui mais pas trop… »). 
Dans le film, elle s’appelle Luisa et est la seule à être née en France, ses 
parents ayant fui le Portugal du dictateur Salazar. La scène d’ouverture, 
un plan-séquence s’il vous plaît, montre d’ailleurs la petite famille avec 
d’autres amis exilés célébrant la révolution des œillets. Qu’importe si les 
enfants n’ont pas la référence, ils comprennent vite l’idée, le point de vue 
adopté étant celui de Luisa. Les grands fêtent un événement, le mal du 
pays chevillé au corps, et les plus jeunes profitent d’une veillée nocturne 
en bord de mer. Ah oui ! Car la réalisatrice a évité l’écueil des Portugais 
coincés dans la loge d’un immeuble parisien ! Ici, ils vivent dans une mo-
deste maison de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur avec la mer comme 
horizon. Ce n’est pas des vacances, mais ça aère ! De fait, Menina n’est 
pas étouffant. Ni déprimant. C’est beau, accessible, vrai, avec ce qu’il faut 
de poésie — dont la fameuse de Blaise Cendrars, « Quand tu aimes, il faut 
partir… ». Bref, il faut y aller. u Menina. A partir de 9 ans. De Cristina Pinheiro. 
Avec Naomi Biton, Nuno Lopes, Beatriz Batarda. Sortie le 20 décembre. 

> Le point de vue adopté est celui de Luisa, une enfant de 10 ans à la fin des années 1970.

Le meilleur   
des meilleurs
CE PROGRAMME POURRAIT ÊTRE 
CONSIDÉRÉ COMME UN BEST-OF. 
TOUT Y EST EXCELLENT.
Si tant est que cela puisse 
vous motiver, il se trouve au 
sein de Myrtille et la Lettre 
au Père Noël, programme de 
courts-métrages, un petit film 
en stop-motion, Crispy, l’his-
toire d’un biscuit qui prend 
vie, réalisé par Dace Riduze 
dont les bijoux (tel Le Bal des 
lucioles) sont régulièrement 
loués dans ces colonnes. Et 
puis, en sus du morceau de 
choix qui donne son titre à 

la séance (Myrtille donc, qui 
à travers une demande poli-
tiquement très incorrecte au 
Père Noël, vaut également 
le détour), il y a Le Renard 
et la Souris, six minutes de 
sublime. Oui, vous avez bien 
lu : sublime. Un mélange de 
2D et de 3D sans dialogues, 
où il est démontré que celui 
qui vous sauve ne le fait pas 
forcément pour votre bien, et 
que celui qui vous chasse ne 
pense pas forcément à mal. 
Le fond comme la forme sont 
admirables. Immanquable. 
u Myrtille et la Lettre au Père 
Noël. A partir de 4 ans. Sortie 
le 22 novembre.

Cadeau bonus
LE PÈRE NOËL EXISTE. EN VRAI. 
LA PREUVE AVEC SANTA ET CIE.
Il s’appelle Alain Chabat, il est 
tout de vert vêtu (et non de rouge 
comme l’a imposé une marque de 
soda) et, à la suite d’un problème 
de traîneau, il est coincé à Paris où 
il doit trouver 92 000 cachets de vi-
tamine C pour remettre d’aplomb 
ses 92 000 lutins. Le film, lui, s’ap-
pelle Santa et Cie. Quel que soit 
l’âge du spectateur, c’est à hurler 
de rire. Le culte du culte. u Santa 
et Cie. A partir de 5 ans. De et avec 
Alain Chabat. Avec aussi Audrey Tau-
tou, Pio Marmaï. Sortie le 6 décembre. 

> Un admirable programme.

> Chabat croit-il au Père Noël? 
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